L’EGLISE — LE CULTE

156. O Seigneur! o Sauveur!
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O Seigneur!o Sauxveur!lquenos le_vreste louent! Mais quavec nos ac -
Tu naquispourser.vir, et ser_vir fut ta gloire; Ser._virest a ja -
. QuoilSeigneur!jecroi.rais a tes saintes pro.messes, Et pourtesordres
Que demaux,de pe . rils et de besoinsm’ap pelant‘Que de freres,d'a.
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. cents nos u\.req solentd’'ac.cord! Si parnos ac.ti . ons nos
- mais le sceaude tes en_fants. Qui faitpeut’aime peu; qui
salnts je naurals point de foil SOou.mis pour es_pe _ rer, pour

- mis, Dieu  jet.te dans mes bras! Que dceuvres a fon _ der! que
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coe urstﬂ de.sa _.vouent, Dansnos chantslesplusbeaux tout est valn, toutest
sebornea te croire Ne te croitpointen. core, GSaubxeur‘ des croy.

goutertes lar.gesses, Je ne le serais plus pourac._cep - ter ta
dauvres quichancellent!Tra.vaillons, le loi _ sir n’appar.tient quauxin.
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mort, Dansnoschantsles plus beaux toutest vain, toutest mort.
. ants, Ne te croit pointen . core, 0 Sau.veur des croy.ants!
lol, Je ne le serais plus pour ac . cep . ter ta loi!

- grats, Tra_vail_lons,le loi . sir nappar . tient quauxin.grats.
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